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[image: 1 Empereur d’un jour]
J’ai bien dormi cette nuit ! Aucun coup de canon n’est venu troubler mon sommeil. Croyez-moi : depuis que je suis l’homme de ménage de Napoléon, ce n’est pas une mince affaire que de garder l’œil fermé. Quelle idée aussi, de dresser son campement à proximité du champ de bataille…
TATARITATAAA !
Tiens, voici le clairon qui sonne le réveil des soldats. L’Empereur ne va pas tarder à sortir de sa tente. Je dois me dépêcher de nettoyer l’extérieur. Je trempe ma brosse dans le savon et FROT, FROT : je brique vigoureusement le tissu. Je n’ai malheureusement pas le temps de terminer ma tâche : Napoléon sort déjà !
[image: Illustration]Surpris, je lâche ma brosse.
ZWIP !
J’ai mis tellement de savon dans mon seau qu’un nuage de mousse me tombe dessus. Et c’est heureux, car il me camoufle aux yeux de l’Empereur…
– Pfiou, je me dis.
D’habitude, l’Empereur ne réagit pas si vite au son du clairon. Sauf urgence, lorsqu’il montre le bout de son bicorne, les soldats ont déjà fait au moins trois fois le tour du campement au pas de course.
[image: Illustration]Une, deux, une, deux.
Ce matin, ils ont à peine terminé leur premier tour.
Quoi qu’il en soit, Napoléon démarre son inspection. C’est son rituel du matin : il vérifie toujours que ses troupes sont prêtes au combat. Ça commence mal pour quatre soldats que je vois faire une partie de pétanque… avec des boulets de canon. Ils s’arrêtent d’un coup et planquent tout dans le dos pour se mettre au garde-à-vous.
Mais l’un d’entre eux, maladroit, laisse tomber un boulet sur son pied.
[image: Illustration]– AAAAAAAH ! crie-t-il de douleur.
Napoléon s’arrête. Il ordonne que l’on punisse immédiatement ce soldat. Le pauvre est condamné à jouer les hommes-canon…
KA-BOUM !
… et atterrit droit dans le camp ennemi.
– Eh bien, ça ne rigole pas ! je me dis.
Mon attention est brusquement détournée par trois ombres qui se faufilent sous la tente de l’Empereur.
Pfuit !
[image: Illustration]Napoléon se bat contre les Anglais. Moi, je me bats tous les jours contre trois cafards plus tenaces qu’un bout de sparadrap. Ils sont sans arrêt dans mes pattes !
Je passe la tête par le rideau d’entrée. On dirait que Joey et ses deux affreux acolytes veulent prendre un bain. Ils se tiennent sur le rebord de la baignoire, prêts à plonger. Hors de question ! Je sors ma tapette et fais de mon mieux pour les attraper.
Splaf ! Splouf !
En vain. Nous tournons en rond.
Soudain, Joey s’empare du canard en bois de l’Empereur.
– Lâche ça tout de suite ! je m’écrie.
– D’accord, répond Joey.
Le chef des cafards jette le canard en l’air. S’il se casse, je suis bon pour jouer le chat-canon. Je grimpe sur la bordure de la baignoire et le rattrape de justesse. Les cafards me lancent une ancre. Un souvenir de la bataille navale de Trafalgar.
Avec le poids, je perds l’équilibre et tombe à l’eau.
PLOUF.
Les cafards sont morts de rire.
– WHA HA HA !
[image: Illustration]Je suis tout mouillé. Mais j’ai sauvé le canard. Pile au moment où l’Empereur revient à sa tente. Comment expliquer que je me retrouve ainsi dans son bain, son canard dans les mains ? J’ai l’impression d’être un enfant pris la main dans le pot de bonbons rangé au- dessus du placard. Sauf que je ne suis pas un enfant, mais un gros chat bleu. Et que Napoléon n’est pas mon gentil papa, mais le méga super chef des chefs !
[image: Illustration]– Ce n’est pas ce que vous croyez ! je m’exclame.
– Peut-être pas, mais ça me donne une idée, rétorque Napoléon en se grattant le menton.
Il s’approche de moi. Je sors de la baignoire et me frotte à lui en faisant mes grands yeux attendrissants (secret de chat).
[image: Illustration]MIAOU, MIAOU !
Napoléon me fait un grand sourire. Ça cache quelque chose. Et en effet, l’Empereur m’explique ce qu’il attend de moi. Il se trouve que lui et la fille du duc de Wellington, son ennemi juré, sont secrètement amoureux. L’Empereur compte bien retrouver la demoiselle, au nez et à la barbe du duc. Mais pour cela, quelqu’un doit prendre sa place.
– Nous faisons la même taille, ce sera donc toi ! déclare Napoléon.
Il a beau être grand par le sens de la stratégie, l’Empereur n’en reste pas moins petit. Deux minutes plus tard, me voici affublé de ses vêtements. Je porte même son célèbre bicorne.
En ce qui le concerne, l’Empereur est pieds nus, en chemisette blanche et gilet sans manches. On croirait un brave paysan. Il me jauge de la tête aux pieds.
– Ça fera l’affaire ! affirme-t-il.
Puis il me fait signe de me taire en posant un doigt sur sa bouche.
[image: Illustration]– Chut ! Pas un mot de ceci à qui que ce soit ! dit-il.
– Moustache et bouche cousue ! je promets, la main sur le cœur.
Convaincu de mon dévouement, Napoléon me serre la main, avant de filer en douce, pour rejoindre sa dulcinée.
[image: Illustration]Me voici donc empereur à la place de l’Empereur. Je me regarde dans le miroir et franchement, je trouve que ça me va plutôt bien, ce chapeau ! Les cafards sont restés dans le coin. Ils me fixent avec consternation. Ils doivent me trouver ridicule. Je prends la décision qui s’impose pour répliquer : je leur tire la langue !
[image: Illustration]MMMMMMMM !
Ils prennent soudain la fuite en hurlant !
– Au secours !
– Ben quoi, qu’est-ce qu’elle a ma langue ?
– Napoléon s’est transformé en chat, Napoléon s’est transformé en chat ! hurlent-ils à qui mieux mieux.
J’ai compris ! Ils veulent dévoiler la supercherie de l’Empereur. Je m’élance à leur poursuite.
– Mais taisez-vous donc, bande de cloportes sans cervelle ! je m’écrie.
[image: Illustration]Je dois l’admettre, prendre les cafards en chasse à l’intérieur du camp n’est pas la façon la plus discrète d’agir. Ni la plus simple. Car je suis bien obligé de m’arrêter pour parler aux troupes.
[image: Illustration]Deux soldats qui jouent aux cartes et un groupe en pleine partie de pétanque me dévisagent d’un air interloqué. On dirait qu’ils ont peur de moi. Malgré mes poils et mes moustaches, le bicorne suffit visiblement à me déguiser.
Je lâche un petit rire gêné.
– Hi, hi, hi !
Je me racle la gorge et toussote.
– Hum, hum...
Puis je crie d’un coup :
– GARDE-À-VOUS !
Aussitôt, tous les soldats se mettent en ligne devant moi, droits comme des piquets.
[image: Illustration]– Pfiou ! je m’exclame, impressionné.
Tant qu’à faire, je m’occupe de l’inspection. J’ai déjà vu faire l’Empereur. Il marche au ralenti devant les rangs de soldats et les examine un par un. Je dois bien l’imiter, car ils tremblent tous devant moi. Je n’ai malheureusement pas le temps de terminer : un cafard se jette sur mon chapeau !
ZBOING !
C’est Marky. Il est suspendu à la ligne d’une canne à pêche que Joey a lancée, depuis le toit d’une tente. L’hameçon s’accroche dans le tissu du bicorne. Joey mouline de toutes ses forces et me voilà soulevé de terre par la canne à pêche !
ZWIP !
Le capitaine de garnison réagit aussitôt.
– Alerte, on tente d’enlever l’Empereur ! hurle-t-il à la ronde.
Il me tire par les pieds pour me retenir.
HAN, HAN !
Joey résiste.
HMPF !
C’est qu’il est costaud ce bougre de cafard ! Le capitaine tire, tire et tire encore, tant et si bien qu’il finit par m’enlever mes chaussures.
SWAP !
[image: Illustration]Et WIIIIIIII ! Je décolle d’un coup. Comme lorsqu’on relâche brusquement un élastique trop tendu. J’en perds mon bicorne, qui atterrit droit dans les pattes de Marky.
Dès que j’amorce ma chute, PIIIIOUUUUUUUUUU, le capitaine gesticule au sol pour me rattraper et… PAF !
Le capitaine m’a manqué de peu. Mais ça va, mes moustaches sont intactes. Et puis, en atterrissant sur Marky, j’ai empêché les cafards de dérober le bicorne de Napoléon. Et les voilà disparus ! En tout cas pour l’instant…
[image: Illustration]C’est l’heure de la soupe. Un gros chat sert une infâme bouillie verdâtre aux soldats. Ça fait PROUTCH dans leur assiette à chaque louche. L’un d’entre eux paraît pourtant ravi. Sûrement un petit nouveau.
Il porte sa cuillère en bois à la bouche quand celle-ci se dissout brusquement.
Pchhhhh.
Mais qu’est-ce qu’il met dans sa mixture le cuisinier ? De la poudre à canon ? Bon. Heureusement, le voici qui arrive avec une grosse pièce de viande brillante juteuse à souhait.
[image: Illustration]– Oooooh ! font tous les soldats.
Sauf que cette côte de bœuf XXL est pour moi tout seul. Être empereur à la place de l’Empereur a quelques avantages… de taille ! Mais… C’est bizarre…
Chkrouik, chkrouik !
Le morceau gigote. Ce n’est pourtant pas du gigot. Je comprends mieux quand je vois Marky sortir d’un coup du bout de viande.
– Beurk !
De la viande fourrée aux cafards, très peu pour moi !
Et tout ça uniquement pour essayer de me piquer à nouveau mon bicorne ! Marky s’accroche. Je l’envoie valser d’un coup de pied, PIF !
Il s’envole et atterrit sur la table des soldats. Avec le bout de viande. Un cadeau involontaire qui fait crier de joie les soldats.
– Pour l’Empereur hip, hip, hip… HOURRA !
Ils lancent leurs assiettes de soupe en l’air et se jettent sur la viande. Difficile de la réclamer maintenant. Je passerais pour un mauvais chef. Mais mon ventre gargouille.
GROUIIIIK !
J’ai faim.
Pas le temps de m’apitoyer sur mon estomac vide, Joey déboule avec la marmite de soupe. Il me la jette à la figure. J’esquive l’immonde magma vert qui s’échappe du récipient, mais celui-ci ne loupe pas la tente derrière moi.
PCHHHH !
Il y fait un énorme trou !
Je monte sur la table pour éviter les nouveaux lancers de Joey. J’ouvre un parapluie pour me protéger, aussitôt perforé par de nouveaux jets de soupe. Je continue malgré tout d’éviter les attaques potagères de Joey.
CLAP, CLAP, CLAP !
Les soldats, qui n’ont laissé que les os du bout de viande, applaudissent mes galipettes. La soupe finit par atteindre la table, qui fond elle aussi. Je me retrouve les pieds dans la soupe.
Joey ricane.
– Niark, niark, niark.
[image: Illustration]Beaucoup moins quand le fond de la marmite se liquéfie à son tour, déversant le reste de soupe sur lui.
Pas le temps d’ôter mes chaussures pour protéger mes pieds, le capitaine vient me saluer.
– Les soldats vous remercient de leur avoir offert votre viande, dit-il.
– Avec plaisir…, je bredouille tant bien que mal.
Pas sûr qu’en face, les Anglais soient aussi bien traités.
En plus, l’heure du thé est bientôt passée.
Ils ne vont pas tarder à attaquer.
[image: Illustration]De retour dans la tente de l’Empereur, le capitaine m’expose sa stratégie. Il déplace les pions sur la maquette du champ de bataille.
[image: Illustration]– On fait semblant d’attaquer sur le côté pour disperser leurs troupes, puis on attaque au centre. Qu’en pensez-vous ?
– Hum, laissez-moi réfléchir.
Le capitaine prend congé. Honnêtement, je n’en sais rien. Je ne suis qu’un chat de ménage. Et je n’ai même pas le loisir de cogiter puisque Marky me mord soudain la queue, pour détourner mon attention pendant que Joey chaparde le bicorne.
– Vous commencez à m’énerver ! je m’exclame.
Je chasse Marky d’un coup de queue.
Pfuit !
Puis Deedee avec ma tapette. Il ne reste plus que Joey.
– En garde ! dis-je en le menaçant de ma tapette.
Et paf et paf et paf ! Le duel est vif. J’en perds mon chapeau ! Pile à l’instant où le capitaine revient. Mince ! C’est le chapeau qui fait tout ! Sans le bicorne de Napoléon, je ressemble beaucoup moins à l’Empereur.
Vite ! Je remplace le couvre-chef par un pot de fleurs à l’envers. Pas très convaincant, mais c’est tout ce qui me tombe sous la main. Le capitaine me dévisage bizarrement, mais ça passe. Ouf !
C’est alors que je constate le désastre. En nous bagarrant, Joey et moi avons renversé plusieurs figurines de soldats sur la maquette du champ de bataille. Elles sont éparpillées dans tous les sens.
[image: Illustration]Le capitaine Jack observe d’un air admiratif.
– Pfiou, la tactique est risquée, mais culottée ! déclare-t-il.
Puis il se met au garde-à-vous.
– À vos ordres, Empereur !
[image: Illustration]Euh… Je n’ai rien dit ! Et la position des soldats sur la maquette du champ de bataille, c’est involontaire… Mais il est trop tard pour reculer. Le capitaine est déjà parti transmettre « mes ordres » aux soldats.
Les cafards en profitent pour m’attaquer par-derrière. Avec un lance-pierre, ils lancent un caillou dans le pot de fleurs.
BIIIiiiiiIIIIIIiiiiiiIIIIINNNNnnnGGGG !
Ça résonne dans ma tête. C’est fort désagréable ! Mais…
– Brrrr.
Il fait froid d’un coup. Oh mince ! Ces maudits cafards m’ont aussi volé mes vêtements. Enfin, ceux de l’Empereur. Bref : je suis tout nu !
[image: Illustration]– Rendez-moi ça !
Je leur cours après, comme d’habitude, et le hasard nous mène dans le champ où l’Empereur s’est installé avec l’élue de son cœur. Voyant mon état, Napoléon comprend qu’il est temps de revenir au camp.
Il pose un genou à terre et prend malgré tout le temps de déposer un baiser sur la main de sa dulcinée, SMACK !
[image: Illustration]Elle remonte dans sa diligence et s’en va.
À peine avons-nous repris le chemin du campement qu’on entend le duc de Wellington sonner la charge ! Comme s’il avait vu l’Empereur batifoler avec sa fille et réagi…
Les trompettes résonnent.
TATARITATA ! TATARITATA ! TATARITATAAA !
Les Anglais attaquent.
HIIIIIAAAAAA !
Les soldats de l’Empereur, plus occupés à savourer leur repas et à faire la fête qu’autre chose, sont anéantis en un éclair. La victoire est écrasante et lorsque nous atteignons enfin le campement, le drapeau anglais y flotte déjà, en lieu et place du drapeau tricolore français.
Napoléon éclate en sanglots !
– Ouinnn !
J’espère que les livres d’histoire ne raconteront pas que c’est ma faute, s’il a perdu la bataille de Waterloo…
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